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En 1873 il ava-it cUL1'Voquà les iîinmbreýï de l'Assemblée natio-
mile à tit grand pèe'îaeà Notrec-Datiie de Chartres. On% Sc
rappelle encore les jètes splendides qui eurent lieu à cette occa
sieni, vommie aussi velles qlui furent, célébrées en -1876, pour le
iîiillJMiilrc Ido l: a io du voile de laî Sainte Vier-ge Dans cct
te circonstaniceŽ MrRennt entouré de ltit leý clergé de soni
diocèse, célébra le 25 aiiversaire de soni épiscopat et le 50e de
son] oî-.tjiîîtioii ;aC(!rdoLý hv.

Mgr-t lévêque s'est rendu plusieurs fois à Romie, notamenlt
pour la proclamnation du dogmne (le l'imacuilée Conceptono
I 851, et p~our le concile da.Vatia en 1869.

mgr Rteguanîtit étai t chanoine 1în~riode Mon tréal, chevalier
de lai 1lêgio. 1 d«lionnieur, comte romini et prélat assistant, aut trô-
ne0 poiufical. C'était lei plus âlgé des évêques d.e France.

Il a toujours donné les preuves du plus, grand dévouement à la1
case de 'Eglise. T rès simple dans sai vie privée, il donnait à
soni clergéy- et aux fidèles de son diocès-ý', l'exemple de toutes les
vertus, Monseigneu r étai t d'u ne générosité pariiLitilière envers
les pauvres, et lui-miêmie, lor-squ'il étaiten bonne santé, -imait, à
les visiter dans leur-s demeures.

Il est mort samedi matir, le à août, à 29 hieures, d.ans la 90e anl-
liée de soni âgte, après unle iîndispoý,îitoil dle quelques jours qui lie
faisait pas prévoir- un dénouement si rapide.

CONSULTATION

Q,.-P!iildiit le Gloria in. exceisis, doit-on s'i'ncli neî- au. verset
Gralias agililus tibi, etc ?

R.-Oui, l'on doit s'îlnret, se découvrir à Gratias uginmus
libt. Mais il faut obser-ver- qu'ou nie doit pas le faire pendlant tot
le verset, miais seulement aux trois premiierLs mots, lralias agi-
PUIS libi ; car le missel romain est très forme].

C Cm dicit (sacerdos) adoramnus le, gratias agimus tib4, captt
cruci iniclinzit. " <Ritus celebrandifmissam, Titre IV, n. -3).

Les-iiieilleurs lirgistes, nous dirions presque l'unaniimité des
lurgiý,istes donnent la même interprétation que nous.

Par conséquent il faut abandonner le sentiment, des autres a-l-
teurssi bien que la pratique suivie dans un grand nombre
dl'égl-ises et d'iûtabli,-semeiits ligesoù l'on reste découvert et
inclinié ýpendant lesmots propcier magunant gioriam iuami.

Cetteu observation s'al,1lique égalemnent au. pr-être qui dit le Glo.
ria. Il doit relever la téùje *prè.- le mot tibi. -L'AMui du& clergé).


